
OBJ. . COTE 0' IVOIRE 

ORGANISATION FINPu"fCIERE DE LA REBELLION 
 I 

I .. 
L I ORGANISATION ADMINISTRATIVE TERRITORI.I\LE DANS U", ZONE NORD DE LJ\. 
COTE D'IVOIRE (2), REPOND AU BESOIN DE LA HIERARCHIE DES FORCES 
NOUVEI,LES (PN) DE I~T IONALISER LE FONCTIONNEMENT

i 
FINANCIER E<1' L,'\ 

GESTION DES RECE1~I'ES BUDG·ETAIRES PERCUES SUR L' AtTIVITE ECONOMIQUE 
DE LA REGION. i 

I 

CETTE STRUCT1JRE ADl"lLNfSTRATIVE E1' FINj\NCIERE N' {fiPECHE PAS LA 

POURSUITE DES ACTES DE R.ACKET ET DE TAY,l>,.TION P<.B{ SIVE MEMES SUR L8 

TERRAIN, AFFECTANT LA PRODUCTION, U\ COMMERCIALISATION OU LE 

TRANSPORT DES DEt'fREES. 


! 

LA FREQUENTE ABSENCE DE PROBITE DE CERTAINS CAD~ES DE LA REBELLION 
EST A L I ORIGIN'E OF; NOMBREUX DETOURNEr.1E~rI'S DES RECETTES. CES 
M,,'l.LVERSATIONS NE FONT QU' AGGRAVER LES DISSENS IONS ET LES RIVALITES 
ENTRE CHEFS OE GUERRE E1' RESPONSABI,ES POLITIQUE.9 QUI DIVISEr-TT LE: 
MOUVEMENT . I 

1. ORGli..NTSATION FINANe ERJ';; I 
1 

[..FIN DE RENFORCER SON CONTROLE SUR LES CHEFS NIIUTAIRES DE [..1';. 


REBELLION ET TEi-rI'EE DE REDUIRE LEURS ATTRIBUTIOl'Jl"S FINANCIERES, 

GUILLAOMt~ SORO, SECRETAIRE GENER.A.f, DES FN, A DEetIDE, A Iu'\ FIN DU 

MC)lS DE NOVEMBRE 2005, DE RENFORCER LE ROLE DES ICP.BINETS CIV ILS . 


r-ns EN PLACE AUPRES DE CHp.cUN DES COr--lMANDMITS D~ ZONE, CEUX-CI SONT 
NOTAMMENT CILI\.RGES DE LA CAPT1'.TION DES RESSOURCE.$ FHLl\NCIERES QUI 
SONT ENSUITE GEREES PAR LA CENI'RALE (2). 

DES REGISSEm~s, EESPGNSilBLES DU BON FONCTI0r,ilJEMfNT DES CIRCUITS DE 

PERCEPTION DES DIFFEREJ:ITES TlLXES, ET DES J)IRECT~URS ADivIINISTP.ATIFS 

ET FINANCIERS (OAF), DUNT LA TACHE EST DE GERE}R.· L. t ENSEMBLE DES 

RF.:~E<:TE~ P!:RCU~S AU SE::N ,L~': .CI~QUE ZONE. D~S FN, ON~ ;;:9A~,EMEi'Tr ETE 

m~H)IGNE0 £1 AGJ.SSENT DJ.REC.lEMENT AU PROFIl DE C.c.NU-]I.L,E. 


FOFIE KOUAKOU, COMMANDM"I' DE LA ZONE DE K6RHOG()~ PROM1] AU GRAJ)E DE 
COl'rlMi\NDANT AU MOIS DE JUILLgT 2005, ,;:., ETE NOMME RESPONSABLE DE L;, 

1 

SECURITE POUR L' ENSEMBLE DE LA ZONE NORD ET DETIEf·fr, i1. CE TITRE, UN 
DROfT DE REGilPD SUP [E(; FTNAlJ('EC DE r ENC!EMBf R tw CETTP '?ONEI' ": ~ -' -. -~, . , -~ - -:'-~- ~~ -: _ ~'" J_' -~ --~ ""' . 
(1) CETTE ORG1\NISATION, [l.USE EN PLACE A LA FIN DU MOTS DE NOVEMBRE 
2002 ( A EVOLUE EN FONCTION l~ES EVENEMEN'I'S . AU bEBUT DE L' ANN-EE 
2005, ELLE S'ARTICULAIT EN SIX ZONES, SUBDIVISE~S EN SECTEURS, 

1VOIRE EN SOUS-SECTEURS DEPUIS 1"- MI··]I.OUT 2005 8LLE EN COMPTE, 

QUATRE DE PLUS.. b' 

(2) LJ'.. CENTRALE A ETE CREEELE 28 ,TUIN 2004, SU .CEDl\NT I" LA DIR1>'lOB 
INSTAUREE UN AN l\UPARAVANT. CETTE STRUCTURE ES'Il L r ORGJI.NE DE GESTION 

I 

I 

http:ORGJI.NE


81' D' EXTRACTION DES RESSOURCES DES ZONES SOUS COrjITROLE DE L.i\ 
REBELLION. ' 

----,-~~ 

::; _ PERSISTANCE DE TAXATIONS H,LEGALES ET DU RACK~;T 

EN DEPIT DE LP. VOLONTE POLITIQUE DES FN DE p_1\TIOrALlSER I,A 
PERCEPTION DES TAXES DANS L' ENSEMBLE DE LA ZONE tJORD, DE NOi\t!BREUSE:;'; 
PRATIQUES ILLEGl\LES P8RSISTENT EN MATIERE DE RACKET OU DE TAXES 
SUPPLEMENTATRES IMPOSEES LOCALEMENT E1' DE FACON ~RBITRAIRE 

I 

LES AC'I'IVITES DE COMMERCE DE DETAIL SONT PAInICU~IEREMENT VICTIMES 
DE CES AGISSEMENTS. A TITRE D I EXEMPI,E I DANS LA Zpr'-lE DE KORH(X;O, LES 
TloXES PAYE~S PAR LES COMMERCANfS REPRESENTENT LA~' M.,:JEURE PA~1'IE DES 
RECET1'ES PnRCUES PAR LA REBELLION. VARIABI,ES (3) ELLES sOt-nI 

DEFINIES EN FONC1'ION DU CHIFFRE D'AFFAIRES DU MA:3ASIN LEUR 
MONTANT EST ARRETE A i.' ISSUE DE REUNIONS ORGANIS!l:<;ES IWEC LE 
SYNDICAT DES COMMERCANTS. I 

I 

DE MEME, LES COMMERCANTS DE BOUAKE SONT A$TREIN<I1S AU REGLEi'lENT 
D' UNE TAXE MgNSUELLE AU PROFIT DE LA REBELLION. 18EAUCOUP NonTS 
ELEVEE QU I AU DEBUT DES HOSTILITES, ELLE POURRlU~ NEANMOINS 
1..1'TEINDRE PLUS lEURS CENTAINES DE MILLIRRS DE FRJ\iNCS CPA PotJR (IN 
COMMERCE DE MOYENNE IMPORTANCE. EN REVANCHE, LE~ DEN"REES VEl'mUES 
Sljl~, LES MARCHES, LE PLUS SOUVENT PAR LES FEtv1MES" SONT EXEfvlPTEES. 

DES ACTIONS DE RACKET SONT EGALEMEN!' MENEES DE JANTERE PONCTUELLE 
ET TOTALEMENT ANARCHIQUE. AI-tISI, DES MEMBRES DES f"ORCES ARMEES DES 
FORCES NOUVELLES (FAFN) SONT FREQUEMMENT A L'ORLGINE DE 
SOLLICITATIONS AUTORITAIRES AUPRES DES POPULA'nJNs / ,TUS1'IFIEES 
PONCTUELLEMENT PhR DES BESOINS D'EQUIPENENT ou DE TENUES MILITAIRES. 

PAR AILLEURS I IL ARRIVE QUE LES FORCES DE LA R~BELIJION ACCROISSENT 
DE LEUR PROPRE INITIATIVE LE NONTA1,rr DB T1....>:ES EytlGE SUR CERTAINS 
PRODUCTEURS DE COTON, DEPASSANT PARFOIS LE SEUltl DE RENTABILITE DU 
PAMASSAGE. ' 

DANS CERTAINES VILLES COMNE BOUAKE, LES FAFN i~XERCENT EGALEMENT UN 
~ DnN,,)I,J.I.: :eTJRC)Dl=il-r;"J"J'.IRwc:

.• ....... RACKET SUR L'ACTIVITE DU TR1\l'J$DOT"'>T...t r:.- J:\. E"J·T'1Iv-l·..I,' J..t-1....t'.. .. U 'E'CI"J .. "".... ..1 """.... ..} J.;J 

DOIVENT ACQUITTER UNE TAKE DE 6 000 FP.Jl.NCS CFl'. : 
( 9 I 14 ETJROS) AJ.\1"mELLE ET D' UNE REDEVANCE QUOTID~ENNE; DE 300 FR.c.NCS 

CFJ'.. (0,45 EURO) . 

ENFIN, A L I INSU DE L' AUTORITE CENTRP\.LE DES FN I ,r?H!; P,RELEVEMENTS 
8PO:NTANES SONT SOU-vENT A,JOUTES AUX Tl',..:ms DEJA Etji PLACE SUR IJIVERSES 
DENREES COr-1MB LE CARBURANT, I.E SUCRE OU L' HUILE ~ LES OPER1\TEUPS 
N I OSENT PAS S 'Y OPPOSER. ISSTAKA OUATTARJ.. / ALIAS; WATTJl..Q, CHEF 
D' ETAT-fvlA.JOR ADJOIN'"T DES FN AURAIT FAIT DE MErl[E ISUR DU CACAO 
TRANSITANT EN DIRECTION DU BURKINA PASO. 

AU Mars DE NOVEMBRE 200S, GUILLAUME SORO A PRIS! CONNAISSA.l\fCE DES 

http:CENTRP\.LE


-------

INITIATIVES DE WATTAO AUXQUEIJLES IL AUFAIT MIS FXN.
i 

LA DIFFICULTE MAJEURE DE U. DIRECTION DES FN CON£ISTE A NE PAS 
DECOURAGER LES OPERATEURS ECONOMIQUES FACE A UN RIVEAU DE TAXES 
CUMULEES DISSUASIF POlJR LA POURSUITE DE LEUR ACT~VTTE. 

ENFTN, LORSQUE DES TAXES ILLEGAI,ES ONT ETE DEMASfJUEES PAR LA 
HIER.~RCHIE DES FN, IL ARiUVE QUE CES RESPONSABLE~ PA.l:(VIENNENT A UN" 
ACCORD lWEC LES AUTEURS DE CETTE TAXATION DISSIMfJLEE POUR EN 
RECUPI::RER UNE PARTIE. ! 

(31 DE 1 000 FRANCS CPA (SOrT 1,52 ~;;;~) -~ 100 ~~o-~';;;'CS-C~A (SOrT 

ENVIRON 152 EUROS) . 

i 

3. CORRUPTION IN1ERNE AUX FORCES NOtivEL[,ES 8T DE1TOURNEMENTS DE 

FONDS 

L I ABSENCE DE CONTROLE SUR L' HIPORTJ>...NTE QUANTITEDE RICHESSE 
CIRCULANT sons FORME DE LIQUIDITES OU DE MATIERE.S PREMIERES, A. 
GENERE DES PRATIQUES DE CORRUPTION 81' DE DETODK1'iEHENTS DE FONDS AU 
SEIN NEME DE L.l'~ HIERARCHIE DES FN. I 
LES FAITS SONT LE PLUS SOUVENT MIS EN EVIDENCE UORSQUE LEORS 
AUTEURS I APRES AVOIR RECUPERE LES PROFITS DEGAGBS DE Mr'\NIERE 
FRAJJDULEUSE. NE REPARTISSENT PAS LE PRODUIT DE dES ACTIVITES SUR 
L' ENSEMBLE DE LEURS SUBORDONNES. I 

AU !'"!OIS D'OCTOBRE 2005, EN RAISON D'(;"NE FRl;.UDE Jr-IPORTI\.NTE PORTANT 
SUR LA CO~IERCIALISATION DE CACAO HORS DES CIRCqITS OFF'ICIELS 8'1' DU 
SYSTEME. DE TAXATION DE LA R.EfSELL.ION, MOUSS. A DO..S$O, RESPONSABLE DE 
I.J'~ CENTRALE, f\ DOr-..'NE L' ORDRE AU COMl"'.A:NLJANT EERVB TCHJRE I ALIAS 


